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vons ne connaissiez pas le couvent des Servantes du T. S. Sa­
crement ? Tout le monde les connaît ici et tout le monde les 
aime les bonnes sœurs blanches, les colombes du Bon-Dieu, 
les mouettes du Saguenay.

Du reste, s'il vous plaît, ami voyageur, puisque vous dis­
posez de quelques heures i passer à Chicoutimi, nous allons 
monter ensemble au monastère du St Sacrement et nous fe­
rons une plus ample connaissance avec cette charmante corn 
munauté.

Fondée en France, il y a 50 ans, par le vén. P. Eymard 
avec le concours de la Révde Mère Margueiite du St Sacre­
ment, la Congrégation des Servantes du T. S. Sacrement, 
comme celle des Pères du T. S. Sacrement dont elle est la 
sœur, a pour but principal l'Exposition solennelle et l’adora­
tion perpétuelle du T. S. Sacrement. Ses chapelles où le culte 
est toujours festival, deviennent vite de puissants centres d’at­
traction pour les fidèles et des foyers ardents de piété. A 
toutes les heures du jour et de la nuit, une ou deux reli­
gieuses, en leur costume tout blanc, rehaussé par un bel os­
tensoir de métal doré porté sur la poitrine, veillent toujours, 
comme des anges adorateurs, devant le Dieu-Eucharistie. 
Pendant que d’autres oublient Dieu ou l’offensent, elles 
adorent, elles réparent, elles prient, et sans doute, leur vie en 
apparence inutile aux yeux de l’incrédulité, est très agréable 
à Dieu et obtient pour le salut de la société des grâces nom­
breuses.

A l’adoration, les religieuses ajoutent l’Office canonial ré­
cité au chœur et occupent les heures qu’elles ne passent pas 
à la chapelle par le travail des mains et la préparation des 
objets du culte eucharistique qu’elles fournissent au clergé et 
dont la vente aide la communauté à subsister.

Venue de France au Canada, il y a six ans, la Communaulé 
des Servantes s’établit d’abord dans la ville de Chicoutimi, où 
Mgr Labrecque les accueillit avec une paternelle bonté. 
Certes, Sa Grandeur avait parfaitement compris combien il 
était avantageux pour son diocèse de posséder une commu­
nauté contemplative et priante, plus encore, une communauté 
adoratrice donnant à sa ville épiscopale l’inestimable pri­
vilège de l’exposition perpétuelle du T. S. Sacrement. Cette 
intuition fait grand honneur à la piété éclairée et profonde de 
l’Evêque de Chicoutimi.

Depuis qu’elles sont établies dans la ville, les Servantes du 
T. S. Sacrement, encouragées et soutenues par la faveur de 
cette population si chrétienne, ont vu leur œuvre se dévelop-


